RELATION. 
VERIT ABLE 
: De la mort barbare & cruelle du 
Roy d'Anpleterre. 


eArrinée à Londres le huitfiefine Fevrier 
mil fix cens quarente-neuf. 


APARDS. 


Chez FRANÇOIS PREVVERAY, grande 
ruë de la Bretonnerie , proche la porte 
, Saint lacques. 
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RELATION VERITABLE 
| . de la.imort barbare €r cruelle du. 


Roy d'A ngleterre 


ea 


en Ors que le Parlement fe fuit rendu vi- 
“AN étorieux de toutes les armées du Roy 
d'Angleterre, ce Prince fe traueftit & fe 
ESA revira vers les Efcoflois, qui au lieu de le 
fecourir, le vendirent pour deux centmillelacobus 

aux Anglois. Cependantle Parlementcommandea 
Fairfax leur General ,.& à Crommwel fon-Lieure: 
mantde defarmer,à quoyils nevoulurenc pasobeïrs 
mais fe faififfantde la persône du Roy qu'ils auoient: 
en leur garde, firencefpererawn chacun de le refta- 
blir, &-donnerenc liberté de confcience à routes for- 
tes de Sectes, & mefme aux Catholiques, pour for- 
‘tifier leur party: En fuitte ils font-aduancer leurs. 
troupes vers Londres dont ils-fe rendent maiftres,. 
banniflenr &emprifonnent plufieurs teftes du Par 
lement, qui profefloient la religion de Gencue, & 
remplit leurs places de gens choifisafa-nofte, fans 

Foy & fans confcience. Il fait toufiours {emblant de 
vouloir reftablirle Roy: maislay faitencendre qu'il 
_fautpremierement deftruire le party Caluinifte; Et 
: que pour le mestre hors de danger luy & les fiens: 
+ (barcéquele Royéftantvnefoisreftablyilsferoienc. 
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fujets aux Loix ) il falloir qu'il aduotiaft eftre coupa- 
ble de tourle fang qui auoitefté refpandu, & l'au - 
theur de la guerre pañlée. LeRoy quine penetroit 
pas dans leur malice ,ou bien qui eftoic en vn eftac 
denerienrefufer , luy figne cét adueu. Les Efcoffois 
voyant leur party defiruit ,arment pourleremertre, 
fous pretexte devengerle Roy, dont Fairfax s'eftoit 
faif ,&queles Anglois ne reftablifloient pas, côme 
ils leur auoient promis; Ils font desfaits par Fairfax, 
auec plufieurs autres partis qui {e formerent contre 
luy en Anglecerre. Ces expeditions acheuces,il mar- 
che vers Londres ,emprifonne deux cens teftes du 
Parlement , qu'il accufe d'auoir trempé dans la con- 
fpiration d'E{coffe, & bien loing dereftablirle Roy, 
il le fait conduire à Londres , pour luy donner la 
mort par vne pure cruauté & barbarie, puis que le 
Roy a plufieurs enfans, & que par fa mort ,ilsonc 
perduvn bon prifonnier, attiré fur eux la haine de 
Dieu.& des hommes , & auec tout cela ne fc font 
pointe deffaits de leur Roy, puifquele Prince de Gal- 
les l'eft deuenu par la mort de fon Pere, &qu'ileft 
encftat de fe venger d'eux, fans crainte que le Roy 
fon Pere en foit maktraitté. Mais venons à [a defcri- 
ption de cette action barbare, dont nous n’auons 
point d'exemple dans l'antiquité, & que les fieclesa 
venirauront peine de croire. on 5 

I y euft Samedy quinze jours ; de fixiefme de 
Fevrier , qu'ils menerent le Roy deuant va fuge fub- 
alterne, qui s'appelle Kingshinch,, qui luy demanda 
d'abord,s’il n’eftoit pas coupable detour lé fang qui 
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auoit efté refpandu ‘depuis fept à hui&ansen An: 
gleterre, commeautheur de leur guerre (vous vous 
fouuiendrez que j'ay marqué auparauant , que Fair- 
fax luy fit fignercéc adueu , dans l’efperance qu'il 
luy donnoit de le reftablir. } Le Roy demande au 
luge , qu elle authorité il auoitde l'interroger ; & 
dit quil croyoit ne deuoir rendre compte deifes 
actions qu'à Dieu feul. Le luge luy repliqua qu'il 
n eftoit pas en des termes de parler de la forte, & 
quecela ne le fauueroit pas. Le Roy demanda en 
fuite de parler au Parlement, ce qui luy fut refufé. 
Lelugel'ayant preflé derechef de refpondre à l'ac- 
cufation,le Roy en qui la longueur d'vne prifon 
n'auoit pas oftény lecœur Royal, ny la Majefté, luy 
rcfpondit qu'il eftoit dés long- temps refolu à la 
mort, & quetoutesces formalitez n’y eftoient pas 
neceflaires , & fe raillaencore de fon authorité & de 
fon inlolence, furquey le Iuge donna la Sentence 
de mort, en ces termes, Cherles Stsrant cy-desant Roy 
d’ Angleterre ef! condemne à la mort, pour auoir eflé authenr de 
noffreguerre,eo coupable du fang quiaeste refpandu. Le Roy 
fut remené dans fa prifon, où il demanda à voir deux 
defesenfans, qui font à Londres, le Duc deGlou- 
céfter, & la Princefle Elizabeth ;ce quiluy futaccor- 
dé, &luy laifferent le Dimanche & lé Lundy , pour 
fauourer àlongs-traits toute l'horreur & l'amertu- 
me de la mort. Mais cebon Prince y eftoit difpofé 
longue main , &les incommoditez dela prifon la 
luyatoient rendu fans doute tres-agreable, on luy 
accordaaufli de voir 


6 
vit'encore Les deuxenfansle Dimanche &leLundy; 
qui cftoient le plus grand fujet de fa douleur. Le 
Mardy9.deFeurieriout deftiné àcemeurtreexecra- 
ble l'on dreffa vnefchaffaur deuant le Palais du Roy, 
où l’on attacha Quatre gros anneaux de fer ou dé 
cuiure , l'efchaffaut fut couuert d'vn dtap noir; & 
lematin onenuoyaauRoy vnhabitde fatin noir, & 

vne robe de Chambre de mefme eftofie. 
lauoisoublié à vous dire que les Ambaffadeurs 
des Princes Eftrangers,efpouuantez de cette nou- 
uelle furenttousdemanderaudiance au Parlément, 
pour tafcher de dérourner ce dereftable atrentac, 
mais elle leur fut refufée,&noftre Ambaffadeur fur 
tout fr rousfesefforts pour leur parler, mais ilne 
«Juy futiamais pofhble. Ces Meflieurs firent dire aux 
Ambaffadeurs qu'ils les prioient delesexcufer,pour 
vaiour ou deux, & qu'ils auoient des affaires de 
grande importanceàdemeller. 1 
Laplume merombe des mains, &il femble que 
icnefcautois venir à la Catafkrophe de certe fan- 
glanté tragedie,rantlhorreur me faifir & me pof- 
fede. Le Roy, lemeilleur Roy du monde,eftéraifné 
comme vnagneau àla boucherie ,&liuréà cesimes 
barbares pouraflouuir leur rage &leur fureur; on 
lemeine de faprifon, à la place deftinée pour cétaéte 
-execrable,il ymarchefanscontrainte, &lamortne 
fçauroit cffacerde fonvifage facré , l'Image viuante 
de Dieu, poury marquer la fienne. Eftantarrigé à 
lefchaffaut, ildemauda à parler au Parlement ‘de 
: Me LA set deconfequenceà leur 
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na de monter fur l'efchaffaut, où il parut d'abord 
crois bourreaux mafquez. Vous fçiurez que les 
bourreaux ordinaires, quoy qu’accouftumez au car- 
nage, eurent horreur de faire Vne execution fi ef- 


ouuantable, &s’enfuirent ; & l’on tient que Fwr- 


fax, Crommwell & le Milord Say, ( foir qu'ils fe | 


défaflent de toute autre perfonne, ou qu'ils vou- 
luflent eux-mefmes auoir ce deteftable contente- 
ment , de tremper leurs mains facrileges dans ce 
fang Royal, ils fe trauéftirent & fe mafquerent pour 
feruir debourreaux.Le Roy eftoittoufioursaccom- 
pagné de l'Euclque de Londres qui n’eftoit pas en 
habit décent , mais comme vn Seculier. L'on vou- 
luc attacherle Roy àces anneaux de fer, mais il dit 
qu'iln’en eftoit pas befoin,qu’il mourroit fans peine 
&-fansrefiftance. Toute la place eftoit pleine des 
foldars de Fairfax & de Crommwell, &les feneftres 
des enuirons toutes remplies de monde, come auf 
descfchaffautsqu'on auoit dreffez cout alentour. 
Le Roy voulantentamer vndifcours aux afliftans, 
les bourreaux l'en empefcherent & Iuy dirénc qu'il 
£e difpofaft promptement au coup de la mort. Il fe 
contentadeleur dire, TéneX traifres > rebelles , affou- 


allez-vous demon /anx, > consraignéz | le Ciel par ce der- 
nier crime 4 Vous punir de tous les autres. IIS luy voulur ent 
couperlescheucux,mais il tira vnecoëffe de nuict, 


qu'il auoit mife exprés dans {à pochetce , tant il 


seftoirapriioiféauec læmort, & retroufla fesche- 
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xdeffous, puis apres auoir fait fes prieres,& parlé. 
clquetempsà l'Eucfquedelyondresils'ag enoüil- 
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j'vn defes bourreaux, laiffa tomber vne hache bien 


affilée, qui entra iufques dans le bois. Ce coup exe- 
crable ne fut pas fi-toft donné, que les foldats mi- 
rent l'efpéea la main & crierent Liberé, libenié, Vvn 
des bourreaux, fchantlatefte de cétinfortuné Prin- 
ceau bout d'vne pertuifane, lamonftra à cesinfames 
& barbares fpectateurs, en criant voila la tefte du 
traiftre , aufh toft les bourreaux difparurent, & le 
lafche Peuple de Londres, qui ne l'a of dehurer du- 
rant fa vie, donne des larmes & des regrets inutiles à : 
fon efpouuentable mort. EU 
Fairfax fit publier le lendemain par toute l'An- 
glererre que ce n’eftoitplus vn Royaume mais vne 
Republique. | nur 
Ne fremiffez vous pas Chreftiens , à la veué de ce 
fanglant fpetacle ; Et vous Princes , Monarques, 
Potentats, quiauez fouffert la prifon de ce Prince, 
fihonteufe à vos dignitez independantes, neferez 
vous pas Vne paix generale, pour venger la mort de 
ceRoy, vousyeftes obligez par honneur &par in- 
tereft, & ferez contables deuant Dieu, d'vne partie 
de ce crime, pour ne l’auoir pas décourné, fi vous 


n'en tefmoignez des reflentimens de colere & de 


vengeance. Et toy Occean qui enuironne cérIfle 
malhçureufe, que ne vomis-tules eaux de tes abyf- 
mes pour la fubmerger; Dieu, lafchezluy la bride, 
& rompez les limites que vous luy auez prefcri- 
tes de ce cofté-la: Et que tous les Elemens con- 
fpirenc à la deftruétion de’ces barbares, fi les hot 
mes & Its Princes n'yveulent pas trauailler, 


